( 12. L’Eglise militante (Apocalypse 2 et 3)
( L’Apocalypse est un livre écrit dans le contexte difficile de l’église chrétienne de la fin du 1er siècle : opposition parfois farouche et violente, principalement de la part des Romains. L’objectif est de révéler Jésus-Christ (cf. Ap. 1:1), d’apprendre à mieux le connaître, même dans ces temps difficiles, et de continuer à trouver son bonheur en lui (1:3). 

( Lettres aux sept églises
Le livre de l’Apocalypse est introduit par sept lettres que Jean écrit de la part de Jésus à différentes églises en Asie Mineure. Chaque église a ses propres caractéristiques et reçoit des conseils appropriés.  ( Ces lettres suivent à peu près toutes la même structure :
· « Ecris à l’ange de … : Voici ce que dit… » + présentation de Jésus

· « Je connais … » - 5x « tes œuvres », 2x le contexte de l’église
· Eloges

· Reproches : « Ce que j’ai contre toi… »

· Conseils

· Menaces si les conseils ne sont pas suivis

· Promesse : « A celui qui vaincra je donnerai… »

· « Que celui qui a des oreilles entende ce que l`Esprit dit aux Églises ! »

Certaines églises ne reçoivent pas de reproches (Smyrne et Philadelphie), d’autres pas d’éloges (Sardes et Laodicée). Mais toutes reçoivent des conseils et des promesses.

Les sept églises destinataires étaient des églises chrétiennes de la fin du 1er siècle en Asie Mineure (la Turquie actuelle). C’est comme si elles subissaient un audit de la part du Christ. De par leur diversité elles peuvent également servir de base pour une évaluation pour nos églises aujourd’hui.
Dans le cadre de cette étude, il est impossible d’étudier en détail toutes ces lettres. Voici un rapide survol. En lisant, réfléchissez dans quelle(s) église(s) vous reconnaissez votre église ainsi que vous-mêmes.
( EPHESE (2 : 1- 7)
Eglise confrontée à de fausses doctrines qu’elle doit combattre. Elle souffre à cause de la foi, mais persévère. Perd son premier amour.

Conseils : repentance, se souvenir de son premier amour et pratiquer ses premières œuvres.

( SMYRNE (2 : 8-11) 
Subit des calomnies et des persécutions. Est riche malgré sa pauvreté.

Conseils : ne pas craindre, rester fidèle.
( PERGAME (2 :12-17)
Vit un contexte difficile, persécution, mais reste fidèle. Certains s’attachent à de fausses doctrines qui causent une vie immorale.

Conseil : repentance.
( THYATIRE (2 :18-29)
Louée pour son amour, sa foi, son esprit de service, sa constance, mais permet de fausses doctrines qui causent une vie immorale.

Conseil : « ce que vous avez, retenez-le jusqu`à ce que je vienne ».
( SARDES (3 :1-6)
L’église parait vivante, mais est morte. Ses œuvres ne sont pas parfaites (accomplies, complètes). Quelques-uns sont restés fidèles.

Conseils : se souvenir, repentance.
( PHILADELPHIE (3 :7-13)
A peu de puissance, mais a gardé la parole et n’a pas renié le Christ. Persévérante.
Conseil : « Retiens ce que tu as »
( LAODICEE (3 :14-22)
Eglise tiède et suffisante.
Conseil : ‘acheter’ de Jésus : de l’or éprouvé dans le feu (de vraies richesses/valeurs), des vêtements blancs (les œuvres justes, Ap. 19 :8) et un collyre pour les yeux (se voir tel qu’on est).
( Parlons-en

· A quelle église ressemble la vôtre ? Quelles caractéristiques, positives et/ou négatives, s’appliquent également à votre église ? Quels sont pour vous les points positifs et négatifs de votre église ? Quels conseils vous semblent les plus pertinents ? 
· Dans quelle église vous reconnaissez-vous personnellement ? Pourquoi ? 
· Chaque lettre est introduite pas la déclaration de Jésus : « Je connais… ». Est-ce important (appliquez à l’église et à vous-même) ? Est-ce rassurant, inquiétant, culpabilisant,…? Pourquoi ?
· Le tout début de la première lettre rappelle ce que disait déjà le 1er chapitre : Jésus marche au milieu des 7 églises. Aussi différentes et parfois critiquables qu’elles soient… Comment réagissez-vous ?
( De fausses doctrines
On remarque dans ces lettres l’importance de fausses doctrines qui sont enseignées ou combattues. On y parle notamment de ceux qui se disent faussement apôtres (Ephèse), des Nicolaïtes (Ephèse et Pergame), de faux Juifs qui sont une synagogue de Satan (Smyrne et Philadelphie), de la doctrine de Balaam (Pergame), des enseignements séducteurs de Jézabel (Thyatire). 
Les premiers pères d’église font un lien entre les Nicolaïtes et le gnosticisme.  Un des principes de base du gnosticisme (du Grec GNOSIS, connaissance) est le dualisme : l’opposition entre le corps et le matériel qui sont mauvais et méprisable, et l’esprit où se passe la vraie vie. Paul mettait déjà en garde contre cette tendance intellectualiste en écrivant à Timothée (qui réside d’ailleurs à Ephèse) : « O Timothée, garde ce qui t’a été confié, en évitant les discours vides et profanateurs, et les contradictions de la pseudo-connaissance.  Quelques-uns, pour y avoir prétendu, sont passés à côté de la foi. » 1 Timothée 6 :20-21. Dans ce même chapitre, il met en garde contre « la maladie des débats et des querelles de mots », « les contestations interminables de gens à l’intelligence pervertie » (6 :3-5).
A part cet intellectualisme stérile, le gnosticisme avait surtout des conséquences graves sur le comportement. Il faut d’ailleurs noter que dans les 7 lettres de l’Apocalypse l’accent est clairement mis sur « les œuvres » (le mot revient 11x !). (  « Ces hérésies (..) distinguaient en l’homme, d’une part le corps matériel, voué à la destruction, et d’autre part l’âme spirituelle, destinée au salut. Tout ce qui touchait au corps : nourriture, prostitution n’affectait pas l’âme. S’agenouiller devant une idole n’avait rien de répréhensible, du moment que l’on gardait son âme pure. » (Richard Lehmann, Apocalypse de Jean, tome 1, p. 69-70). ( « Les Nicolaïtes auraient proclamé que l’on peut parfaitement, tout en restant chrétien, flirter avec les cultes idolâtres et même participer à leurs cérémonies. (…) Dans ces conditions, tout ce que l’on fait en ce bas-monde et dans le corps n’a aucune importance réelle : cela n’engage aucunement l’être véritable de l’homme. Si le monde réclame que l’on sacrifie aux idoles, pourquoi se refuser à cette comédie tout extérieure ? » (Pierre Prigent,’Et le ciel s’ouvrit’, p. 35). On comprend mieux l’allusion à Balaam (Ap. 2 :14) et à Jézabel (Ap. 2 :20-22), dont la séduction est, pour l’un et pour l’autre, associée à la prostitution (symbolique – infidélité religieuse- mais également littérale : comportement licencieux et immoral) et aux viandes sacrifiées aux idoles. 
( Parlons-en

· Est-ce important de combattre les ‘fausses doctrines’ ? Si oui, comment respecter le droit à la différence et à la liberté de conscience ? 
· En parlant de faux enseignements, qu’est-ce qui est le plus gênant : la théorie (l’approche intellectuelle) ou les conséquences comportementales ? Sur quoi votre église met-elle principalement l’accent : la théorie ou la pratique, l’intellectualisme ou l’action ? 
· La première lettre (Ephèse) semble faire un rapprochement entre la lutte contre les ‘hérésies’ et la perte du premier amour. Pensez-vous que cela constitue effectivement un risque ? Comment aborder les différences de croyance, de doctrine ou de conviction sans perdre l’amour ?

· Quelqu’un a défini le gnosticisme comme un « intellectualisme immoral et dépourvu d’amour ».            Est-ce un travers qui nous guette encore aujourd’hui ?

( Des temps troublés
Un élément récurrent dans ces 7 lettres concerne les temps difficiles : on y parle de souffrance, de mort, pauvreté, tribulations, calomnies, prison, épreuves, et du risque de renier sa foi. Dans l’introduction de son livre, Jean se présente ainsi : « Moi, Jean, votre frère, qui prends part à la détresse, à la royauté et à la persévérance en Jésus, j’étais dans l’île appelée Patmos à cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus » (Ap. 1 :9). Exilé à cause de sa foi, il est bien placé pour encourager les premiers chrétiens. 
( « A l’époque de Domitien, le culte de César devint obligatoire : une fois par an, chaque citoyen romain devait déposer quelques graines d’encens sur l’autel de l’empereur en disant : Kaisar Kurios (César est Seigneur). Après cela, il recevait un certificat attestant qu’il avait rempli ses devoirs civiques. L’un de ces certificats que l’on a retrouvé porte : « Nous, Serenas et Hermas, représentants de l’empereur, nous t’avons vu sacrifier ». Mais c’est précisément ce qu’un chrétien ne pouvait pas faire, car pour lui il n’y avait qu’un seul Seigneur : Jésus-Christ. » (Alfred Kuen, http://www.servir.caef.net/?p=4049 )

( Parlons-en

· En quel temps vivons-nous aujourd’hui en tant que chrétiens ? Difficiles – paisibles – persécutions - … ? On entend parfois affirmer que nous avons besoin de persécutions pour qu’en tant qu’église et croyants individuels notre foi et ferveur retrouvent leur ardeur. Qu’en pensez-vous ?

· Ne pas adorer quelqu’un (ou quelque chose) comme Seigneur… Cela vous semble-t-il important ? Quels sont les ‘seigneurs’ d’aujourd’hui ? 

· Le lien avec le gnosticisme a déjà été évoqué : puisque la vraie spiritualité est une affaire d’esprit et non du corps, l’important c’est ce qu’on croit et non ce qu’on fait. On peut donc sans problème accepter Jésus comme Seigneur, et en même temps s’incliner devant un autre seigneur (comme César). Comment réagissez-vous ? Cela vous arrive-t-il d’être tenté de faire une distinction entre votre ‘vie spirituelle’ et votre vie tout court ? 
( Foi, amour et œuvres 
L’une des choses que l’on remarque dans ces lettres, c’est l’accent mis sur les œuvres : le mot revient 11 fois dans ces 2 chapitres ! On s’attendrait à ce que dans cette évaluation que Jésus fait des églises, l’élément de la foi prime. Pourtant, presque chaque lettre est introduite par l’affirmation « Je connais tes œuvres ». Et quand la foi est citée, comme dans la lettre à Thyatire, le contexte parle d’œuvres : « Je connais tes œuvres, ton amour, ta foi, ton service et ta persévérance » (Ap. 2 :19). Ce qui compte, c’est visiblement que la foi ne reste pas théorique, mais qu’elle se traduise en actes, en œuvres, ou de façon concrète : en service (grec : DIAKONIA). Etre croyant, c’est agir en serviteur à l’exemple de Jésus, « car le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs », Marc 10:45.
De la même façon, l’amour (grec : AGAPE) n’est pas qu’un simple principe. Dans la lettre à Ephèse, on remarque qu’au reproche « ce que j`ai contre toi, c`est que tu as abandonné ton premier amour » (Ap. 2 :4), ( Jésus répond par le conseil : « Repens-toi. Souviens-toi donc d`où tu es tombé, et pratique tes premières œuvres » (vs. 4b et 5). Retrouver le premier amour n’est donc pas l’équivalent de retrouver ses premiers sentiments (un peu comme ‘retomber amoureux’). Jésus parle de se souvenir de ce premier amour, mais il faut que la simple nostalgie se transforme en actes : pratiquer ses premières œuvres. Pour les premiers chrétiens, tentés par le dualisme gnostique, cela nécessitait une repentance, littéralement un changement d’état d’esprit, de mentalité (grec : METANOIA) : il ne suffit pas de ressentir de l’amour, ou d’aimer en esprit, ce sont les actes qui comptent. Ou comme Jean l’écrivait dans sa première épître : « Petits enfants, n’aimons pas en paroles et avec la langue, mais en actions et avec vérité » (1 Jean 3 :18). 
( Parlons-en

· Dans son épître aux Galates, Paul exprime l’essentiel dans l’expression « la foi qui agit par l’amour » (Galates 5 :6). Pour vous, la foi est-elle un moteur d’action ? Quels aspects concrets de la foi vous poussent à agir par amour ? 
· Dans sa parabole au sujet du jugement dernier (Matthieu 25 :31 sv), Jésus fait de ‘la foi qui agit par l’amour’ le critère du jugement de Dieu: nourrir les affamés, accueillir l’étranger, prendre soin des malades, etc. Comment réagissez-vous ? En tant qu’église, quelles actions concrètes pourriez-vous entreprendre pour autrui ? 
· Jésus est venu, « non pour être servi, mais pour servir » (Marc 10 :45). Le mot grec utilisé est DIAKONEO, d’où vient le mot diacre. Comment le ‘diaconat’ se passe-t-il dans votre église ? S’agit-il d’un service strictement organisé (servir parce qu’on a été nommé diacre) ou y a-t-il de la place pour le service spontané ?  

· Le conseil essentiel que Jésus donne aux églises se résume dans le mot ‘repentance’ (grec : METANOIA, changement d’état d’esprit, de mentalité). De quel changement d’état d’esprit votre église a-t-elle surtout besoin ? Et vous-même ?

( Les sept lettres se terminent sur une invitation personnelle de Jésus :
« Je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un m’entend et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je dînerai avec lui et lui avec moi. » (Ap. 3 :20)
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